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Personnages d'antan ---- ---

Les pères conscrits 
de l'Empire ottoman 

I L~ .. !!~~?,~~~~ .. LB PRESSE TURQUE fiE .~~ ... ~ 
pourvus de tout le confort désirable L H t t j 5 • monte de la co Dr CcP1
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La discipline de la circulation y sout en cours de construction. Les B a ay B a yrlB Les vues dé~itenl d'ë~, 
D . , 

1 
, . . ligne• de Sirns et de ~lalatya 011t une .If. runui '""' comment< _.1,.;,.·ment nos écoles 

01 
inéeS. P 5 

d lepS!s. 4~ 1 abf8sum" la dl1rec~~o.11 importance vitalo en ce qui a Irait au dam'" •l!Jmlumyet • et'"• A'cpubllqu•• Livemeul oxan1ous1alllllo~,. q 
e a uicte pu. tque, '!. :Sali 1 h1lu; dêvdoppement commercial et écono- ires ion des. c < dans , 1 

a pri_s ~es. mesu1 e~ très strictes en vuo mique de l'A11atolie Centrale et Orien- l"aq11at1on " ldque/le o11 se li<"re "' ,·me l tour très ~erso ol bl 
de dtSClphner la c1rculat1ou dans les . . Î û propos du cS,111cak•. Il <'<·rit nolt1tn en conna1sS1l S 

Une assemblée de nullités 1 Istanbulliyan Efendi avait conservé 
Parmi les membres du Sénat de les mwura d'un grand seigneur. 

l'Empire ottoman on rencontrait di-J Son arrivée au S~nat mettait la do· 
vers types. · mes~ic_ité e!l branle-bas car il ne. man· 

Parmi ces personnages dont la plu- qua1t Jamais de_ porter la mam au 
pari avaient rempli les plus hautes gousset de son g1lot pour en retirer un 
fonctions de l'Etat.et dont le moins im· quart de ll\'l'o turque _or tout _luisant 
portant détenait Io grn<le de bdl<I dans et le remettre au serviteur qm rnnait 
le civil et celui de ferik (général de di· de !~1 enlever son paletot. A en Ju~er 
1·ision) dans l'armée, il y avait de tel· par 11>mp_resse1!'~nt de la dor~wst1c1té, 
les nnllit(·e qu'on sP demandait avec Istanbulilyan ECt>nd1 pourn1t etre con­
étonnement comment ils avaient s1dér6 comme le plus galant des sé· 
pu, durant des années, régner sur les nateur~ .. 

rues de la ville et d'é "t, 
1 

.. cl t tale. Grâce à leur 1onction,ces v.•. ayets mmt, scola1res. ·enaul no 
A ln suite de ~on rp;~netrv;;a~coC101;~~~ de la mor Xoirn se trouvent rehes par Des protestations, réglées <l'avance. g_uo et comtll . u.:ou 
rope ~!. Sahh Kili~ a élaboré un rap· U!le nou~elle ligne à ceux de la Mo· continuent à s'élernr,ça et là en Syrie. •·ia~es. 8 fll'oul f;ut b~;ouP 
1~ort au SUJet de ses constatations et dit~rranee. Des Syriens trop zélés ont' eu l'au· 'l' F~~~c" jour> 

11î~nt r• 1 

1 a remis aux dépai·to111ents compé· MONDANlTSÉ dace <le traduire en faits ces protes· 
0 

.1, 1tent 11
5 
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lents. Il y pri<conise notamment l'adop- talions à Antakya. Nous croyons, nou~qta'tauons an t,r1 1 ~1e•~; 
t1011 d~ sens unique et des 1iasRages Un grand maria ge quant à nous, quo ces actes sont la con de J1rres, cbon•r 
réserv~s 1•our les piétons. Des pi· suite de certaines mesures syriennes fo~me. non' n'utta il ro1r 
quels longs d'un mètre et peints en Le temple do la rue Zulfarisse, t\ adoptéfls ant(>rieurement au règlement men~e~~11npor1nnco1 potff 
vert 10d1queront ces emplacements. Ualata tout orné de guirlandes do lys genevois. Dans lu temps le gouverne· m~n dre ploine!lle: Le p 

destinées de la nation et de l'Etat. Il suffit! en e~fet, cle ile rappeler la 
Très 1ouvent, on constate que J'ap· valeur qm represenlaient à cette épo· 

parence des hommes n'est nullement que l_es deux quarts de livre or que 
en rapport avec leurs capacités réel· d1stribua1t no~chalammont ce st)na· 
les. C'est ainsi que j'ai connt.1 au Sé- teur chaq~_o Jour, pour . se rendre 
nat un pa~a auquel non seulement je comptede l mtérêt que Aus~1ta1ont chez 
n'aurais pas confié un corps d'armée, les gens de ser\"lce son ar1"1\'ée et son 
mais mûme j'aurais réfléchi longue· li~part. 

Le rapport en question sera ap· sy~boliqu<>s, litait en fête hier, à l'or· ment al'ait poussé es cl'éatures à pl'O· picn 0 dU progr ~u J
0

P 
prouvé par le Conseil pernrn11P11t de l_a cas1on de la bénédiction nuptiale qui teste!' et, maintenant. ces gens, ilo(llO· la. !f' 1as 1nfor!llé ful'fl 
ville et rntrera 1mméd1atement en \"!· a été donnée à Mlle Yvette Matalon et rnnt que l'affaire ost déjà r«glao, se 

11 0
· 

1 ~ p:1sso ell cPI P 
guour. Après quoi les piétons qui tra· à M. Victor Taranto. Ln jeune et livrent encore ;\ leur& manifesta· ce qu~~~ snfhs

3
rnP1r' g11ll
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verseraient la rue ailleurs qu'aux pas- charmante épousée est la fille du d1· lions aussi inutiles que <!~placés.On no une .'\11111e et de9 1~ 1 ell1 
sages réservés seront pass11.Jles de recteur des Assicurazioni Generali et ,·oit personne qui s'avise <le leur dire du t) 10nt de re as W

0 
-

102 psi. d'amende à l'instar do ceux clo Mme Salvatore Matalon ; quant ù que toutes ces protestations sont pas· mouv~'~· no d0'
1 ~,re 

qui sautent des trams en march~. feu le D1· I.ssac cle Taranto, père du sées de mode depuis longtemps. Le. u'r notre ,v d~b~r 
é 

. i.1s1Ei1 s o':i tl r~ 
J~une mari , on sait combien vivace C'est mûs par notre bonne 1·olonté. mes encore

1
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Le factage est le souvenir que l'on garde de lui jramuis en défaut, que nous interpré· lèveuicnt. 1 r que Je JrJI 
à l'admnistration des Tramways d'Is- tons ainsi cette affai1·e. ~foh si, au i!lunit6s pouui• élJI o te 

ment ava1,1t de lui confier le comman· .. ,et le sénateur-démocrate 
doment d u_ne simple compagnie. 

La présidence de la J\Iunicipalité 
examine nctucllemont le projet éla· 
bon\ au sujet cles mesures à prendre 

Le maréch11l Osman pn~a était le mem· après l'abolition en notre ville du !ne· 
hre le plus démocrate de la Haute tage et du portage. Il a été jugé op­
As1emblée. portun d'y apporter certaines modifi· 

tanbul, dont il fut longtemps le mé- contraire, aucuns rôvent do faire ctaos e>1 ., 
d tt

"t .< D . . s11nlll" . u•JC'Ctller u· i·S•· ecm a l rc. uns ces cond1llons corn· revenir la S. D. N. sur Ha décision <'Il • • 1 o ,. 
ment ètrn surpris si le temple re· se livrant à des déhor••omentR <lo c~tte 1iouvo•l et ent 

1 
10 ' . d' b n rec forre • coof• i·u 

gorgeait un pu lie d'élite où étaient nature, nous ne pou1•ons -1.ue nous · soyon° 1 ~és 1 
représentés le mo11de des assu1·ance 0 éto d J · · d · l(>es nou> t• déP o, " f 

Ceux qui étudtent les raisons de la 
décadence de l'Empire ottoman n'ont 
qu'à mir à quellE> tspèce d'hommes 
était confiée à cette époque la direc· 
lion des affaires de l'Etat et leur re­
ligion sera ~Clairée. 

Ces personnages qui faisaient la 
loi_ dans les vilayets européens ou 
as1at1ques de l'Empire ottoman, 
avaient, en se dé!JOUillant de !ours 
uniformes, perdu toute leur assuran· 
ce et leur prestige. Une fois entrés 
sou_s le toit du palais de Findkili (i) ils 
étaient devenus muets comme deH 
carpes et s'étaient transformés en pan­
hnA. 

Le sénateur-pingre 
J ' . a.i connu notamment un pa~a -

quo Je nt! veux pas nommer ù cause 
de sa proche parenté avec un de mos 
am;i journalistes - qui, à J 'encontre 
du maréchal Fuad pa~a. était d'une 
urnrice sordide. 

Dès:q u 'il touchait ses appointements 
il arnit l'habitude de se précipiter aux 
water-closets. 

rious apprîmes un boau jour que 
cette précipitation du pa~a avait pour 
hui d'enfouir au plus vite la liasso de 
banknotes dans les plis de sa culotte 
formée par en ba•, comme il était de 
coutume à celte époque ! Car Io pafa 
QUI prauqua1t scrupuleusement les 
pnnc1pes de 1 'économie empruntait 
Journellement le tram pour ses dt'· 
placement.s et comme les pick·pockots 
ma111festa1ent une fiévreu~c activité 
dan.A lesùits moyens de locomotion, il 
avait unagi1l6 ce système ingénieux 
pour mottre son magot à l'abri cle 
leurs atteintes. 

.Je rencontrai un jour le pa9a sur 
l'avenue de Divan Yolu. 
Comm~ il pleuvait il avait p1·is soin 

de <'OUH1r son fez d'un large mou· 
chou· <le yazma rougA il pois blancs. 
Ces mouchoirs 6tant à la fois plus 
grands que les mouchoirs ordiuaires 
ot meilleur marché, les gans d., pro· 
vmce les achetaient de préférence 
aux autres. C'était ég11loment le cas 
pour le pa~a qui les trou\'ait très prati· 
ques étant donné quo cela le dispensait 
de faire l'acquisition d'un parapluie.De 
sorte que la môme pièce de toile lui 
sarl"ait, sui~ant les circonstanc•1s, il •e 
moucher et à garer sa calotte rou· 
ge contre les gouttes 1!0 pluie qui 
pouvaient la détériorer el lui occ•r.sion· 
ner une dépense 1uperflue cho~ le 
repa•seur de fez (ka!ipâ). 

Je me rappelle encore une autre de 
se• particularité•, assez commune du 
reste chez ln plupart de ses confrère6: 
il ne prit jamais la parole dans les 
cléi.Jats du Sénat et a toujours assisté 
aux séances comme un simple auditeur. 

Le sénateur-parat onnerre 
Lo sénateur juiC Bohor bey était de 

petite taille et avait l'air d'un paieible 
bourgeois. 

li avait choisi sa plac<', au Sénat, 1 
auprès du maître cle l'artillerie Riza 
pa~a. et il est bien probable que cc 
choix n'était pua l'effet du hasard. Il 
provenait plutôt du souci d'utiliser au 
besoin son voisin comme un paraton· 
nerre, car on sait que ce commandant 
d'armée peri;ounifinit la force et la vi· 
g_ueur par sa taille et son aspect guer­
rier 

Le sénateur-grand seigneur 
Une cle6 personnalités mnrquaulos 

du Sénat était aussi Istanbulliyan 
Efendi. C'était un homme décoratif, 
distingué et impoaant. Avec sa haute 
taille, sa moustache grisonnante et 
son air crâne il représentait le type 
de ce• anciens et nobles Arméniens qui 
se rnpprouhaient le plue des Turcil. 

Il avai_t dans son allure ce je ne 
saie quoi qui vous imposait Io respect. 
Au_tnnt 9u'il m'en eouvienne, il était 
céhbata1re et vivait daua un somp­
tueux appartemunl q u'il avait loiié au 
Péra·Palace. 

(Juoique t1 oO.t joué aux cartes pen· 
dant près de treote ans dans tous les 
grands clubs de Péra, on ne se rap· 
pelait pas l'avoir vu perdre souvent. 
. Du :este, m11lgré sa grosse fortune, 
il avait une grande maîtrise de soi­
.même. 

Chaque soir, il affectait une certai­
ne _somm? au jeu. R'il gagnait, ce qui 
arrivait b1e11 souvent, il continuait à 
jouer, mai1 1'il perdait la somme fi. 
xée, il n'hésitait pas ù quitter le tapis 
vert. 

\1) La palllis du Sonnt 

Il s'entretenait familièrement avec cations de façon que Je projet en 
nous •ans au~une affectation ni pose. question pourra entrer en viguour 'ors 
8a simplicité était proverbiale la fin aoùt. En mème temps, on abo· 

,Je me souviendrai toujours des pro· 1 lira le transport à dos d'âne tians les 
pos qu'il tint un jour que nous étions • kazar> do Beyoglu et d'Emiuiinii. 
réums autour de lui : Le lavage des morts 

- Enfants ! ... moi, lorsque je tou· 
che_mes émolumen\s, je les porte tout Le lavage rituel des morts est fait 
droit au sara/(changeur de monnaie) habituellement dans deti endroits qui 
et après en avoir prélevé Je montant ne prés<>ntent aucune düs garaties d'hy· 
nécessaire à l'entretien de ma famille giime ~oulues, dans les dépcndanco_s 
je les fais convertir en pièces d'or'. 1mméd1ato.s dos mos9ul'es._ La :\lum­
La banknote c'est du papier, elle s'en· ~1puht6_ a Jugé cela madm1ss1ble. Il a 
vole. Mais l'or est lourd il reste à sa! elé dl'c1dé que le lavage des moi ts 
place. ' 'se fera _désorm~is_ dans les h~)pitaux 

.Puis il secoua tristement la tête et de la ville, à 1 hop1tal Mu111c1pal de 
ajouta: Beyol!'lu, à l'hôp}tal do C~rrnh pa~a 

J
' · ~ b" d é d et à celm de Zeynep Kami!. 

- a1 • u 1en es pou ses o pa~as 
se traîner aux portes du gouverne· Les nouveaux tramwa.y11 
ment pour ~e faire allouer une peu· Le oombre des wagons du nou-
s1on, ne pos&édant pus un 11ou d'écu· veau modèle fonctionnant sur la ligne 
nomie à la mort <le Jeurs maris. J'ai Taksim·lleyazid a élô porté à 5. La 
été témoin do leur misère l'i cle leurs Société met en circulation un tous les 
souftrance.I mois; le sixième sortira des ateliot·s 

Et il condut, en homme d'expérience: au début de juillet. 
- La mort nous guette tous. Per. LES CHEM NS F R 

sonn11 n'y ~chappera. En amassant des 1 DE E 
pièces d'or j'ai la conviction d'allt'ger 1 La conférence ferroviaire 
les diflicult11s . d'existence auxquelles turco-bulgare 
ne manquerait pas d'être on butte ma , · , . . 
famille a · rù• mu disparition. Faites r C est auiour<! hm que <lo1t commPn· 
comme moi. ,Je vous le recommande 

1 

~er en notre ville la crn1fc\ronce . p_our 
vivPnient 1 umhcal1011 des tnnfs ferrovrn1res 

· . . lurco-bulganrn. On considèl'0 comme 
Salâhaddm En1s certaine l'adhésion de la Grèce à l'ac-

' .~~ • cord qul intHviendra. Cello des au· 

La visitB à RomB dB von 
BlombBrg Bt la .PrBssB tchÈqUB 

Prague, 5. - La presse tchécoslo· 
vaque continue à suivre: avec un'' rive 
attenlton la visite du maréchal von 
Illomberg :i Rome à laquello elle nt· 
tt·1btrn une grande importance. 

lres pays balkaniques voisins est pro­
bable. 

La nouvelle qu'I\ la faveur dn la 
convention en\'isag:ée,Je prix du trans­
port cle nos marchandises, par vùie <le 
terre, pourrait être réduit, a beaucoup 
r~joui le; commerçants de notre 
ville. 
Jonction d e deux voies fe r rées 

. "• nner e es mu· nourrir · os Il no• effor • 
11

es t• UI"',,,, 
celui de la finance, le haut personnel aussi simplistes. La S. ll. ?\. n'est ont donn•'

11105 
sur Ja 1"'"105 

des eutreprises d'utilit1' publique de nullement incapable cle mettre à la nOll' 5ou~oncr que ,o 
notre ville, bref le high Ille do Bcyo- raison les gens de cet acabit Elle peut ,1e,oos n neul pas ••f' 
!l"lu. \'eut-on des noms ~ Citou~, au en effet, sur los plainteq Cormulées comlllUn•.4 •e d'uO 1.:. 
hasard, le D. Abrovaya, député à la par nous, contier à la Franco on à la n"'"w 0 to• 
G A ~· '1 J N 1 · T 11h1·N " sfor111 ~1 · · n. ; ,, . acques a m11as, urquie - ou bien aux deux P•'Y" - · • •ra" t •• 
~!me et )Ille Guindorf, le 0 010· 1 · 1 él bl" 1 · qu• "' a11tr•· 11otl" , e so111 ce r a 1r a s1tuat1on norma· tivité ,1 st (>!fil Je 

09 nel do Courson de la Villeneuve, !e dans le;cSancak».Personne no doit t•che do• 1 ·~ o, 
le Chev. Dr d'Andria, :\1. Benzon, le douter qu'on n ·1 1 1 tir ~ r e u ·•• ,..are1 cas e~ 01'< re• nou n" .. , nte ov 
Dr Sarny Gunzberg, ~I. Guy de Cour· la S. D. N. seront ex(•cutés a\"ec au· 1 " 
•on, le H. P. Piccard qui avait tenu à t t d'é · d' · mŒllles l cuueB· an nerg1e que <'qu1lé graud~S a 
apporter l'expression de la simpathie Après les déctsion• de Genève. nous • ;., 
des P.H. de ::lt-IlenoiL à 1'" élève • de sommes en droit do nous ente 111lre Lt ,J(t'""' . "r,.; 
Tarauto, )[. Samauon etc... à de la franchise do la part de l'acl· mflti•· _ , ,.... Jêid " 

A l'issue de la cérémonie, si sugges· ministration 6yrienne. D'innombt•ablrs - -~1·1es dl 
. raiso11s 1111·11·1e11t n11 fa1·eur 1tù c0 tto 'SS Dr• 

111 ~ live dans les différentes phases d'un v v .. u • tS 
rite millénaire, tandis que les chœurs droiture dont la Syrie ne retirerait · 5o111e 
et l'orgue entonnaient une marche quo de• arantagos. :\'ou• n'en citeron' L"S U j:t 
nuptiale pleine d'entrain, les assistants qu'une seule: los agi<Seme11t., repr<'· (j et Il 

~~~1~"!~~r~~~ 1:uxda~~uv8!a1:!~ 01~~~l~ ~~~~=~~~~~ttrt~eei~~~~e~s:i1~1;ul~~ r~~~il~~.~~ ~ 
joints, si jeu no•, si gais, si sympa· syriennes garant1011, d'après la ré,olu· - te ~ 
thiques, leurs meilleurs vœux de bon· t~on de Genève, par la Turquie ut la <a11s dO:c3,..

1
;o 

he~~ el _à leurs heureux parents leurs France - et par la Syrie poun·ue On n :-. tes d 1 IJO ~I 
fél1C1tat1ons les plus vives. qu'elle le désire. Or, SI elle vent litre Ill· •if in

1
'
1
':teu r r ,,iill~, 

Le Comm. Campaner arnit tenu à dépendante, la Syrie a. besoin pour 111nb~ssa·1'~ 10g1 1, 
tnrnsmettro par lettre à :\1. et Mme commencer, d'être en pleme p osscs· 'l. .l~•J; , 1JéO f ~Il , 
~1atalon a'eè ""s félitations et ses s1on de ses frontières. par.~ , d • 1r· 1 , L ,oviéllQU'. s en ~ 
vœux, 1:expression de la sympathie BS VUBS du Dr rBmal ~couon1lll u,~ u11• qr' 
dont ils JOu1ssent au sein do la coloniA U coin 1P 
1tallonne cio notr(.li ville. I t> prc~ule111 1/e !11 co11un1'.Hl'" d'111i forts la pal). lle 

LE PORT 

La controverse à propos 

du "salon,, de Galata 
Xous avons rendu compte hier des 

discussion~ animées qui ont eu lieu 
au congrès de l'Association.des ingii· 
111em s turcs à propos de la dt!cisiou 
qui a élé prise de confier à un archi· 
tecte étranger la construction du " sa· 
Ion •dos voyageurs de Galata. L' cAk· 
~am • a consulté à ce propos la Direc· 
lion du Port et publie les déclara tions 
sui\'antes qui lui ont été faites: 

pec/1on d6 l'l"tSITUf/1011 publique de /'Irak µour \'l r1té.9 Q t. ' 
1/ (' I /"L' 111 deB ·ssA . . '"'a , q111 est un ancien élt:Pc de . . crot [llo 

1u11tr"i1/t! de Col111nbu1, " ptls.,f quelq11es plt~ 1 s 1 :illl'ls J
119 

111 t 
s1nuu11es en notre pay!. Avd11t .~on tlep11rl unis . 00trO 6 p111 
d'Anl.ara 1/" /ail les détlarlll1oni suil 1an~ ci_leJ

1
i10us Ief,611 

leJ '1 ,W. Ahrned E1n111 Yat111a11. tf1recte11r lr~a }LlllOllS· 
1 
r~ ; . 

el rédacteur en elle{ du •Tan» • r~~O(ond6 t
11 

,8 611
1 ~ 

- ,Jo pUI~ maintenant VOUS faire Jill" el ,\11JiAI rrll~ll' 
un aveu. Je croyais la Tur4 uie un coi~ ou de~P~'iie'"' 
pay, fasciste. Pendant les premiors go1i' de 1109 e 11> , o 
JOUrH que j'ai passé~ 1e1 je cherchais l~r df\follsc de• I'~. i1' 
des preuves i\ l'appui d~ cette convie· l,l 109 JllS51~ 1, bl1 

,11 

t~on; A co mome111, !e professeur ani{>· d0,:,rdr. à aÏe rie 1 
r1ca111 Hovard était a .\ukar.1. Tous les ~ i rnatlO~~ 1111 ~ oJ 
matins, nous enlroprenious de nou· 111 esé<'u r1l• 05 d 1 s ~ 
vell~s enqu8tes. Il ôtuli1ait, lui, lu .~•· la i. que 110

0rtî85 
11J•' 

tunhon du pomt de vue pollt1qul>; Je· ~a r rle• ~1 1e 111 ~ s b" 
xaminais, moi, les milieux d1' l'e11•e1· l li '~ ~ ~I' el Je 1 ' 

Le so1r, nous confrontions nos not1•s l:t ~ 11 n1ure '0•1 i i J' 
0 J ournalist es 

tchécoslovaqu11s eu 

La jonction des lignes Sivas-Erzu­
rum et Sivas-Malatya a été réalisée 
samedi à la station de ('otiukaya. 
L'événo1nent a été saluû a;ec LH'UU· 
coup d'allégrAsse par la !JOpula tion <tes 
alol'llours réunie aux son• de la gros-

- Lors de l'ouverture du concours 
il y avait parmi les concurrents de~ 
ingénieurs turcs et étranger<. Or, il 

Italie est hol's de doute que l'on aurait exa· 

1
8c caisse. 1~iné avec une attention toute part1cu-

gnament. 1.1 b ~ 1r11" 1 ce' 
de la journée. Très rnpidemont. noll"' <~in 1111érilt tJpour, 1' 
en sommes arrivés à la conviction que '-'~ 1 eu1 0 1 1 1 1oatt s• j 

\'eni"e 6. _ Hu'it 
1
·oui· 

1
. t 

1 1
,. Ln ligne Sivas-~lalatya sera inan· hère toute maquette p résentée par un 

0 , un 1a es c t..• , 1 11 t 1 · . 1ngé111eur ture. EfCectivement, c'est 
coslovaques, \·enant de Prague en gn;ee so e1 n"

0

6~m,ent '
1
' '5uJUllL 1°

11 celle d'un de nos compatriotes qui a 
avion, et rept·•'•eiitaiit 1 • . lJl'~•enco tu pr slC ,en < u onse1 et . . es Journaux d t 1 'I bl , 1 remporl" to premier pnx. Toutefois, 
les plus i"n1port•111t 1 1 u m1111" re 'es rarnnx pu ics. ·' . ' 1' d . • • < s te eur pays, sont 1 1 .. .. . . . ce n est pas a m1n1strntion du Port 
arril'és ici hier. lis comptent '"1s1"tei· sme< nonu prnnonceia i\ wlte occa· . 1 . . Il ô 1 
los ruuvres ilu rég"1n1" f . t Il s1on un <l1'cours. •1ui a c io1s1 e e-m me e spécialiste 

" asc1• e. s ont 1 1 , l"té 1 (' t" k d clevant exécuter le projet du salon 
élu reçus à l'aéroport par leur collo· '~ oca 1 dl 1 : e 111 . aya.. ei·enue d'aprèd les maquettl?'s primées. Elle a 
@:Ues italiens et par les autorittls. lis a,11151 un nœu eiroviai~·o unportni~t, demandé l'a1·1s du ministère et celui 
partiront demain pour Rome. 110 t beaucoup dévelop.pee et en Ires de l'urbaniilo ~I. Prost et de beau· 

peu ùo temps. Des lmmeubles très .. ----------"""'"""!""" .. ,_ ..... ____ .,. ________ ,__ coup d'autres personnes ou départe· 
ments intéresiiés. Finalement, s ur le 

j 

1 

) 

couso1l de :\1. Prost, l'élabor ation d u 
projet en r1uesllon a été confiée à M. 
Dêbe. Il ne fa u t pas ou blier d'aille urs 
que ml ingénieur travaille de concert 
a\·ec: un de ses collègues turcs.Le pro· 
Jet sera donc le résultat de l'œuvre 
commune de deux spécialistes, l'un 
turc et l'autre étranger. 

Le lilalon cll'8 voyageurs de Galata 
coütera 300.000 ltqs. Peut-on dépeuser 
à la légère parPillo somme - près 
d'un clemi million ~ .\urnil·il N~ juste 
de confier la làclw ~11,·isat1;tle au !Jt'e· 
mier arclutecte rnnu ? 

Les vapeurs qui accostent à 
quai seront reliés au réseau 
téléphonique de la Ville. 
Il a été décidé. à l'instar de ce qu t 

a é_té fait dans les ports étrangers, de 
relier au réseau téléphonique de la 
Ville les bateaux qui accostent aux 
quais d'Istanbnl. L'administra tion d u 
Port a terminé ses études à ue pro · 
pos. Les tral'aux pour la posA d'un 
cùblo le long du quai commenceront 
très prochaenement. 

l'existence de la Turquie présente tous se <SI pour usell u 
l?S éléments de la véritable Mmoc1_-n· anoiS•"es ~i1e' •lur d(!I 
lte. On ne voit aucune trace de 1·10· gar.e• n° u P~~oo ;J 

lence ou de contrainte dans les m~- . 0 ,iJM' ~, 1 110· 85 ~ 
thorles par lesquelles le grand Ch<'f 1

'0r 1éto·1'1. Jo"1
1 18' 

1 

qui a sauvé la Turquie préside ù sca ~t tons 10~rou~e ~t ~1 1 
dostiné~s. "ii•,_ipéS: 0 i1e

1801 q~ J 
Les rdations d'Atatül'k avec la vo· ~ait [aill1118s pO u ~ 

pulation reposent pleinement ~u r ln ce n'e• 1 1 sr''1u~ '1" 
cordialité, l'1.mou1· et la confiatlC<'· Le forruule ~11e •'' til 'JI 1 

principe essentiel qui préside à toute sinB cll 0~r s5C~8pl , 
la vie es! la démocratie. e foi ell Je'e peo1, co

0 1 
Ce QUI a contr1bué surtout ù 111

• 11 ppll <l
11 , pir6 10 

donner cette conviction, c'est le spec al" 0 us 
111 1101~0~; q 

tacle offert par l'école primaire. 1 >ai~~ c~r116 <1 '~0el• for~ 
les pays fascistes l'école prunall .0 

1 11 ,.ec 1e9
118 0110

11,r 1 
destinée à formée une g~nérau~;. ',0 rts eo 14rt1C~,01• 1 , 
d'hommes appelé; à obéir stncte1!1e1 ~ 111 it1119 16nti :;o' 8 

Or, l'école primaire turque pnta~~ en;;••li~1::J.r .e~uri 140 
exactement le contraire. On Y 111tr~ tre a 111 d~fo1I ' o-~· 
tude les enfants à ne rien adnte~ er {>té 1~• ud~s ~it•1 1 t 
aveuglement. On fait tout pour 11•.'bu (.!oS gri~ec bfe ,,,o 1 
:a tendance à apprendre par ci»ui_- 11 11ues.'.'

8 
t1~11~ 111 , 

habitue l'enfant f\ voir à penset, 1evo11 
1 JI O 1 11~ .. ' ' . l'en· t an e c 10· 

discuter. Le profe~seur ost, poui . nd nat!O 1r4t1 8 ·et1l'.t 
fant, un camarade qu'il aime, un gi a ,·iét<J·1\i•"'· :i811t • 
f è r~• " ... ra r re. . ulle le 1' on•· 1~ :111 r 

Je n'ai vu cet excellent espnt .~ 1né· nous c volO~ prrqo 
autre part que dans les éeoles cl ·t notrtl 11 ns d PSef i 
rique. L'école primniro t~r<lu" !;i~ 1nes 

10 
dB d! llli!l o' 

après l'école primaire amtlnca111e, c ·t 11 aces 18 Vo, p1 
1 

1 de l'espr• pa l' . uf· 
qui se rapproche _le p u• tos . 59~Je 18sP ~ 
do lar ge démocratie.» f ,0 a111ll·

1 
gll tre .0 el 

1
1 J 

• • • 1 pro es• • 0 11 a 1111 aP 
Malgré ces opm1ons qu 1 . ·wr Je~ 11 i;11ra 80 ir 0ol 

le Dr. Cemal uo songe pas.à''.~' d'avis se~1111011r qu J t1 ~ 
écoles turques en l rak. Il es école 089ct1rf;.ora11

01 u' 
quo chaque pays do it édifier 6~~ elop· déc r si P 11ui 0 d' 
suivant un type proprtl, la rvofiter ~~~~' 11ie al 01pt81 tt 
per d'après ses besoins, 1nais P" de8 I •1 }~ pr•? pe~ ~c 
en même temps des e.· pér1.enc_e. ;o· 11oarnrsl>l resPu~ ,4 

P
avs voisins, dont l'organisat!On ,[, t~Uleot6 Il v,~, 
• "d t. unr \l ~ LES CONFERENCES cia le est ' en ique. 16 une ' li ,te . oe r,P 
On journaliste ayant demanjfio ses n1°1 

018;ro9
co0 •(~e .. il 

entrevuo à ~!. Cemal a 111o<l .• ;je. Il p~I' 111 atl •' t~ r;, 
• 

\ -
-"'-.4:l ,. 

- Je su1a mort en E spagne ... 
- • .Ah t Ah t... E s-tu I talien, Allemand, França is, Russe 

oil Thécoslovaque ? 
(Ds~sin tle ~611/lll Nadir Güler a /'.Ak,am ) 

A l'Université 
)L Uabriel :\Iaurey, invi té snr la re· 

commantlation de not re am bassadeur 
à Pari$, par Io recteur ile n:mvcrsité 
Ll'Jstaubul ;, don ner dou x conféreucos, 
prendra IK parole ce soir à 17 . h. 
tl" ns la grande salle do l'Université.Sa 
pr01niü1·e t•onr~ronce sera sur « l\Ia· 
larm~» . 

La deuxiùme conff<ronce &era dont 
11 e jeudi à l'A!'ad~mio dos Beaux· 
Arts. 

ctéclarat1ons au grA de sa fa1~taJ, opte 3.de nt c!P _,( 1:/ 
lui a fait dire par exemple 'lu 1~ 0~ 1 

des s1•n
10 

l.l';i :.1. 
copier, en lrak, l'organ1sat101 t un -~g. 6, 1' 
éc'.lles tu rques. Cet meulent e~ colll· e 
Axemple des mconvément• que_ t u o'l"g S c 
portent l'exercice de la profession 'Ja t/JJ <I 1~11r ,; 111, 

journalisme au pet it bonheur 01 ce J.., .ti~:s \'~rtlf 
mé thode qu i consist~ i\ mvontor 1 0 11;011 10 P~ ,~ 1 
que l'on n 'a pas !'Ompris. On dérai ~ tr: coinl' ~ el1 

. . . ·1 l • l I? place ,11 11· , i/t~ d•' 
a111s1 u1ut1 ernent 011 . lot~, 01 .· de , \ llt'n11 10r1 
dans uue ,;ituat1on diff1c1lo nup• 09 u r 1' 51r11C1JS. 
""" compatriotes on môle 1'111110 coll 11a11 ' l']r1 r· arc propl'e na tional a u désir et à • 111 
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VEnfE à 18 mois dE trÉdit thEZ s A D 1 B 1 N 1 N s E s 1: Et SES agents: 
• 111sk ~,p'4' Ankara, Aclana, Antep, Bursa, Bandirn1a, Dia1·bekir, Bski~ehir, lzn1ir, Kayse1·i, Konya, ~Iers1n, Sarnsuu, 'l'rabzon, Zongu__ '9"'_ .. 

ViB ÉCODOmiQUB Bt finantiBrB 1 rsuue de ta 3ème page) . 
Quand tu m'as parlé du veau, tu crois - (Suite de la Jème pages) que je n'ai pas compris? Il n'y arnit 

ternationale d'Izmir r.000 Ltqs de dé­
vise1 libres. Le total des devises ainsi 
attribuée• ne devra pas dépasser tou­
fois 100.000 Ltqs. 

Nicotine et soude 
Les déchets de tabac11 qui restent 

chaque année dans les dêpôls et qui 
sont inutilisables, sont brûlés chaque 
annêe, Or, il11 pourraient être utilisés 
dans l'agriculture. Le ministère de 
1' Agriculture créera cette année même, 
dans la zone d'bmir, une fabrique où 
seront traitée ces déchets pour en 
extraire la nicotiue. Dans le cas où la 
production dépasserait lea besoins Io· 
eaux, oa pourrait en exporter. 

La soude employée par les ména· 
iières, notamment dan• la lessive, e1t 
obtenue au moyen du sel soumis à 
un traitement chimique. Or, le sel 
coûte 9,25 pts. le kg. et la soude H 
VBnd à 5 ou 10 pst.Il y a donc tout in­
térêt à créer une fabrique où l'on pro· 
duirait cet article. La fabrique en ques· 
lion sera érigée probablement aux 
abords des salines de Çamalti. 

Le rnarché des céréales 

qu'à avoir les yeux d'ailleurs pour ~e 
rendre compte que lu t'en moquais pas 
mal du veau et quo c'était à autre 
chose quo tu pensais .. 

Alors, Lucie s'enfuyait ot courait 
inonder le lit de ses larmes pour qu'en 
se couchant Henri eût la preuve pal· 
pable et humide de sa douleur. 

• • • 
Heureusement, il n'y avait pas des 

disputes de ce iienre tous les jours. Il 
était certains soirs de trêve, d'accal­
mie, de béatitude, de douceur de vivre, 
pour ainsi dire. Ces soirs-là tandis 
que 1011 mari lisait leg nouvelles de 
plus en plus alarmantes, Lucie se 
glissait à ses pieds, tout contre lui, 
cll.line, la tôte 11ur ses genoux. 

- l\lon cher amour. . . C'est vrai 
que c'est fini ? Que vous m'avez vrai­
ment pardonnée Y ••• 

- On ne pourrait pas parler d'au­
tre chose, non ? Une fois, une seule, 
pour changer? demandait Henri à 
bout de nerls. 

Luoie pleurait de nouveau. 
- Tu vois bien ... Tu ne m'as pas 

pardonnée ... Ah ! je sen> bien que 
tu m'en veux toujours ... 

Il est arrivé samedi on notre ville • • • 
48 weitons de blé, un de seigle et un Henri a demand6 le divorce. Il est 
d'orge ; :.i9 wagons ne blé appal'tenaut allé v1ir son avocat, son a1·ou~. 
à la Banque Agricole ont ét~ entre- _Quel motif? ont questionué les 
posés dans les silos.Une partie 1eule- hommes de loi. Incompatibilit~ d'hu­
ment des 19 wagons restants ont pu meur f Adultère~ \'ous aimez une 
être vendus sur pince. Les blés ten· autre femme 1 \'otre femme vous 
dres ont trouvé, selon leur te-
neur en seigle, acquéreurs entre trompe? 
piastres 6,05 et 6,33, et les blés durs Il a tiésité. 
entre piastres 6.rO et 6,15. Les o.rges - C'est-à-dire··· oui et non· · · elle 
sont vtmdues à piastres 4.10,les se1g!Ps m'a trompé une fois.·· mais ee n'est 
entre piastres 4,r5 et •,r8. Le marché pas pour ça quo je réclame le divorce. 

"' f d - Alors pourquoi? 
est peu animé. Les acheteurs ont es - C'est, dit Henri confus, c'est 
acquisitions pour la consommation Io· parce que vraiment ello s'en repent 
cale. Mat~ les opérations ne se font trop. Ce n'est plus tenable ... 
ituèt·e qu'au comptent. 1 

be n1arché de la laine 
, Des. 40.ooo kg. de •tiftik• provenant 

d Esk1~el11r reçus ces jours derniers 
sur no~re place, une partie a été vendue 
samedi à Pts. 102 le kilo et une autre 
à Pts. t02,50 le kilo. Il est arrivé de 
!'Anatolie de la laine en très petite 
quantité. On a fait \'enir d'Adana 
35. ooo kiis. de coton. 

Etxa.:n.ge:r 
La Foire de Padoue 

Padoue, 6. - Le sous-secrétaire d'E· 
tat aux Communications a inauguré 
hier la XlX Foire de Padoue, qui rons­
titue une revue de tous les produits 
de l'industrie italienne et un témoi· 
gnage d~ !'rouvre accomplie pour l'ob· 
t~ntion de l'autarchio économique. 

Une œuvre posthu1ne 
de Pirandello 

Florence, 6.- On a représenté hier 
soir, au jardin Boboli, en présence du 
ministre Bottai, une œuvre posthume 
de Pirandêllo, •Les géants des i\!on­
tagnes " qui a ohtenu un grand suc­
cès. 

Les grèves en France · 
Pari1, 6.- On re•1outo une noul'elle 

suspension dl'• travaux dl• 1 'Exposi· 
lion de Pari~ à la suite rle la i:rève 
des ouvrwrs maçon• <JUi a éttl an· 
noncée. 

L1•~ grèves <11• pny$ans s'étendent, 
provoquant d(- 1101nhrt•ux incîde11ts 
notamment dans la n··i;iùn tle Moau•. 

La f ÊtB du "Statut" BD ltaliB 
~· 

RomP, 6. -A l'occasion de la célé­
bration de la fôle du Statuto (anni­
versaire de la Constitution italienne) 

A propos de la valeur du soldat le souverain a inauguré le ~!usée his-
italien porique des Ca!'abiniers, sur la place 

Histoire et lieux 
communs 

. _ . du Risorgimento. Les troupes de la 
Ro_mo, 5. - Sous lo lltro " H1sto1re 1 garnison ont rendu hommage au 

e~ lieux commulls • le • Popolo Soldat Inconnu. 
d Jtaha • constate que l' • '\ction 
Française • également a reproduit, 
à l'instar de la plupart dos journaux 
de iiauche frauçais, le lieu commun 
suivant lequel" l'Allemaiine a toujours! 
eu une médiocre opinion de la valeu!' 
de l'armée italienne ". 

Il est incroyable et pénible, dit le 
" l'opolo d'Italia ", qu'un peuple doué 
d'une intelligence vive et val'iée comme 
le peuple français subisse à ce point 
et aussi profondément l'action des 
lieux communs mis en circulation 
par les joumaux. Et le journal cite à 
ce propoR, une longue série de témoi 
~nages, dont ceux de Ludendorff, 
Hindenburg, de l'archiduc Joseph de 
Hongrie et d'historiens anglais comme 
Trevlyan, qui sont un hommage à la 
valeur des s0IC1ats italiens et à leur 
action brillante pendant la graude 
guerre. 

• L'armée italienne conclut Io « Po· 
polo d'Italia • s'est battu contre l'ar· 
méo austn;-hongr0ise et personne no 
contoslera les brillantes qualités mili· 
taires des Hongrois et des Autrichiens 
- ces derniers qui sont de race allo· I 
mande. R<•cemment elle a détruit les 
armées abyssines que beaucoup de 
Français (et pas des Français seule· 
ment !) jugeaient invincibles ou tout 
au moins ne de~oir Mre vaincus 
qu'après vingt ans rie guerr(l . .i\prè~ 
ces preu\'es, mettre seulement en 
doute la valeur du Sùldat italil'n si· 
gnif1e injuriur de façon sanglante uno 1 
nation entièro. 

U11 jour le 11oile sera levé sur ce q111 
se pa1>se eu hspague. Le monde ve1rt1 
a/or>, de la /aço11 la plus lumiueuse, qae 
les lègio1111aires fascistes 011/ eoil sur 
la terre ibenque, de 11011vâ/e.1 pages 
d'histoire el de gloire. ,, -

Commentaires allemands 
llcrlin, 5. - La presse allemando 

signale l'art1clo du «Popolo d'Italia • 
sur l'cllistoiro et les lieu~ communs>. 
Lo «Bt•rliner T~geblatt• note que le 
p1•uple italien a choisi le momeut op· 
porlun pou1· mettre f111 ù l'i11dig110 
compagne contre la valeur militair1 1 
italienne. • Le le!'l11drio11 lu plu• auto 1 

ri<~ du H<'tch. Pll mat1èrn. 1111iltaire. I~ 1 
nrnréchal vou Blomberg, dit Je journal 
alle1nand. a eu l'occa .. ion c~s jours-ci 
do constater pOI'l'iO!lnt'i1<'1nPnt la mer~ 
v~i!IPusn orga11is ltion llH l'ar1nfie itn­
lie1111e deµu1s lu drirniel' :soif.lat jusqu';.i 
l:iOn chu[. >• 

LE COIN OU RADIOPlllLE 

Les é1nfosions turques 
de la Ratlio italienne 

On sait que trois fois par semaine, 
le mardi, le jeudi et le samedi les 
postes de Rome, 2 R.O. à ondes cour­
tes, 25, m 4 et Bari, à ondes moyen­
nes, 283 m 3. se livrent à des émis· 
sions en langue turque. Voici le pro· 
gramme des émissions prochaines : 

,l/ardi, 8. - 19 h. 50-20 h. - Conférence en 
langue turque par le Prof. Rossi. 

Jeudi 10. ,, n - Musique turque. 
Sa111edi 12. - Nouvelles en langue turque 

1 • 

n. 

Un poignard symboliquB 
La Paz, 6. - La mission de la poli· 

ce italienne chargée d'organiser les 
services de la sûreté publique en Bo· 
livie a remis solennellement le poi· 
gnard de la milice fasciste au Pré~i· 
dent de la République. En acceptant 
cet hommage, le Président a exprimé 
Aon admiration pour le fascisme. 

La mission chinoisB Bn 

-


